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Or," Mes Freres ' · nous · vous.prions de re • 

. conn'!itre ceux qui travaillent parmi 
· vo'!s ,, & qui p~ejiden1 · .fur vous qu 
- ·. Setgneur, & qtft vous e)fho~tmt, & 
~ ayez 'un fauver.(lin · ·amQ:.ur pour eux, 
• -4· caufl de ,,truvre qu'ils font.-' So/eZ 
·. , en P aix entre V(JllS. . • J 

( ~ . / J [ .. ~ ... 

M. · E s FR: E R E s i, Ies Charges publi. ~rono1ue 
. · qu~, Politiques ou Ecc!efi'!fli-'te1,"t:,;;· 
ques , mtereffent tous le~ Part1cuhers. ,73 1. 

t.tbffi, a lelir· tour, tous les Particuliers s'y pour 1. 
• J!.. r ir, . ' C · fc · /} / · Confir· 
1nt~reuent. ~me qw -y ont .e eves attt ... m41;0,, 

rent bieh-tot les regards &·tes reflexions.J, Mr~ 
On· s'appliquc a confldererices ·nouveaux Hun. 

A!l:res' ; .qui paroilfent fur ~'Horifon de 
l' Et (lt ou de I' Eg lift, & chacun·e-n- for: 

T; me. 



... 
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me fon p,ronoftie. On exam.ine ces nou­
V-eaux P~rfonhages, qui'~e ptoduifent, 
pour ainli dire , fur b , Scene;. . On fait 
attention .r teurs 'premi~res demarches; 
on en tire des confequences pour l'ave­
nir : chacun en potte' fon J ugemenr; & 
bien fouvent ce n'efi pas tant l'.equite & 
la charite, que la prevention & l'interet 
p,articulier , .. qui tortl!e la _d~cifion. 

D'un autre c6te, ceux qui. font appel­
les a ces Emplois publics, s'ili ne fe rien­
nenf ett ~a:tde · contre l1amourtp~opre, s'en 
applaudiffent en fecret , re~oivent avec 
une romplaif~e ftatteufe les f~licirarioo~ 
qu'Qn leqt_adreife, quoiqtJ.e ce-.t\c foit la 
ph,ipart du.. terns; que de p~s ~iyilires, 
ou le~ur . n'a . point de part, &.quire­
gard~ni: la dignite, 0 phatot que le . medtc 
<le la1 . ~1onne, s'appli uent ~ Cooftderer 
leur Charge; par Jes av;int~g(IS qUi peu­
v~nt leur e1.1 rcveni~, ~. fe rend~t par-I~ 

: . . , leur: ~le~~ ~tt preJud1cmbl~ ; ~ ~il-q\l' elle 
~' leur CQUt~ la plus neceffam; des Vel'tU$, 
• 

1
.1 ', qui :eft ~'ff9miHce. . :: _,. , · · 

· ,~ µ~~ ~ les !l\ltres, · je ,-ivemt J:lµte, Jes 
Perfu1:1n~:.pl;l~liques & ies '.Peuples; s~&». 
gney01~i)(·1d(! ~es eicces ,, iS'ils , refleczhdfoi~nt 
Pltll~m ~ fyr l'itnportance,1 1&t. l,'C(~du~ 
des d~voirs , pu il~ font e~gagC6 ~ecipt-<l-
que~er: · . . . . , . , . 

Dans 



ties 'P11ftt#r'1 & de! Ttoispf.4" . i9j 

, · Dans l~Et"t ~ le Magijlt11t 1dQit._fe fou­
venir qu'il .~ft le Lieutttf.ant de Vieu i 
etabli de fa part~ p<i>U\" faj.111 \~ bonh(tur du 
Peuple qu~ b.t\ eft .. commis:.- St en avoir ie 
'1i&me foin •qu'un Pere a de la fatnille, & 
qu'il aura- 1:1it j9ttr a lui en. rendr .. compte. 
D.'un autre. cOt:e , le Pcuple ~ fc fuuve­
n.ir' qn'il eft appell~ a t>beir' ·'lu'il doic 
etr(! foumiS lllt-X 'Puijftmtes faperiftlres t Ro:; . 

comrtie venant de Di~u 1 non~ feulcment Xtl l. • 

par crainte , t OU par bien.kal}te , mais 
principalement pt1r un princi}"t. de 'on-vcrf.;. 
fcience ·, · , · · , ; 

DanS r Eglife' le PajJ~Nr ,doit fe fou-
. venir ~ que It Troup.eau · fur lequel il eft . 
. Ct(lbli' eft C:OQ.fie a fes : foins ~r. le Sott• I Pier .v. 
ver~in ·PafttNr , ~qui redelltindera de fa'· 
main ,. · les amei. qu~il a\l!ll 'Jai$ perdre par 
fa ,n(Sgligence, · · D~uri "•u.tt,rc., ~C.te fo T"'""' 
}'f11.tl·, ~bit re foavcnir , qu'iJ dl ·appellc 
a· tJ/M1t a fl.r, C0Ntittile11rs, ~ 1a•iel~C\' Heb. 

en eux P~utOrite du gran<il M~tte, . dont xm.i7. 
· ils font les Miniftres. Voita noo_obli~ 
tions .reciproqucs; ·, --.ir 

. rA.ujo\lrd.>hui done ~ Mes .Freres; q~ 
nous avons a infiallet un pouv~u 'P•fi 
teur., laiffal\t i pate toute aytore reftexi09t 
occ;:upons - nous de nos Devofrs , mutuels, 
d~autant plus grahds & importans , que 
de leur , obfurvatioo. d~nd notre bort .. 
heut eterneJ. V QUS 
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Vous · ~ttendez fans doute, que nous 
nous repFefentions les notres'. Nous ne 
pretendons pas auffi nous ~e~ diffimuler; 
Nous cohnodfons trop .Je b~fom que nous 
avons de nous en retracer· le fouvenir. 
Mais permettez-nous ~uffi , de yous rap­
peller les votres' ~ qe vous en faire fen. 
tir !'importance & la neceffite.. Pour CC• 

la, nous n'employerons point le ton d'au­
torite, qui ne convient guere au Carac. 
tere Faftoral. Nous ne' nous fervirons 
que de l'Exhortation & de la Supplica. 
tion. ~t , voici, a qu~i ~e reduit tout cc 
que nous avons a vous dire; 'A1e s Freres, 
fJOU~ VOUS prfo1JS de reconnoitre CtUX qui .· 
travaJ!lent parmi vous ,- & 1fui prijident 

· fur vous au Seigneur, & . qui vous exhor­
t en~; & a_yez tm fouvetain . amour. ;pour 
~ux a caufo d_e /'rzuvre qu'!fs font. ~f!)'eJC 
tn Pai~ entre vous. · C'etoit-ta l'exhor-

• f • tation de l' Apotre envers les Thelfaloni- . 
•• & • ciens. ' c~ fe~a -aujpurci'liui a ri6tre en .. 

vers vous. 
Ce Difcours aura trois Parties: · La 

'Prem/ere ·regardera les fon&io~s ~· les 
obligatiqns des Pafleurs: Ifs travaillent 

_ parmi vou~ ~ ils ptijident fur vous 1111 

Seigneur, · ils vous exhortmt. La Secon· 
de comprendra vos d~voirs , inarques 
dans ees 'pamles, neconnoijfez./es-, & ayez 

~··· · · pour 

.. 



Ju. Pafteur.r q du Troupaux,. 30~ 

po11r eux un·fou..'1!er11,in amour , . a cauft 
Je PrE_'uvre qu~i_ls. fonf. Et la Ttoijieme 
er.ablira la neceffite' du concert & de l'har· 
monie qui doit regner entre le . Troupe au 
& fes Conduflp1.rs, a quoi 'S. Paul nous 
appelle, taqt par cc precepte , Joyez e11-
~ aix entre vous; que par le Carafrer~ 
;iffeCl:ueux & prdfant de fon Exhortation. 
·T d eft le Pla~ & le Pa,rrage 4e ce Difcours., 
Tel en eft le' But. Djeu veuille que c,en . 
foit l'effet & le fucces ', ~ur .fa gloire. & 
.pour notre commune ed.µicat1on ! ./1 znji 
/ oit-il .' 

P R E M i'E RE . PA R~T I :k. 
' ~ ... 

. L ' A P o T R E par ceux_qui travail!oient 
parmi les Thej/a!onfriens, qui les 'exhar: 
foient , & qui prijfdoient fer e11x nc de­
l!igne pas trois f~rtes de pe~f'?n~es, rnais 
.les d iverfes fonthons du Mimftere Evan-
gelique. · . . 

La premiere eft celte de l' lnflru!lion. 
Ce qui fe recueille du V. de la .i a Timo-verr. 17. 

thee, ou il. eft parle de ceux qui travail· 
loient a l'inftrutlion & a la parole; fonc-
tion qui confiltoit a cxp!iquer le fens des 
]:ci-itures' a etablir la v erite' & a refuter . 
l:'Erreur. -La feconde; je veux ,dire l'Ex• 

. horta~~tm, confl1lait .a por£er ~fficacernent 
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ce~'. qui •ayo~ent cmbcilfe, l'Evangile, a 
en flCCQmetir tes pr~cept~~· Et •a ·rroifie­
me r~Ci9it l'_lnff e!li,(J'! ~. la· conduitc 
de l'Eulife ;, . 1 

• 
1 

• 

In.fe~ons· ·el'abord cl'ici, · que le· Minifie­
re' comprenant en foi rant -d~ fon~ons 
in1porran,t~~ eft verltablemen~ ·une Char­
ge' & une (Sha1e) tres-ffefan~r:. 4.ufli s. 
·Paul en 'p~rle)iet .eQrn_nid -cl'»n travail 1 ~ 
par-tour- ~lleiirs if I~ rel?refente fous cette 
image .. I~ ippelle le Mii~ijf ere ~n ~abeur; 
les Mmiflru des Owvrter;r, -qu1 coopei­
J'Cnt avec Dieu, fes Collegues, fes Com. 
pagnorit d'ff1".vre. , Oµ ,_yojt regn~r '-ette 
idee dans -tcms- fes Ecrits. · ~ 

Ce feroit . done fe tromper groJifore· 
mcnt, q~e> de-reg~rdei1e'Mi~iflere com­
me un Titre (i'honpetJr, ou comme je ne 
fai quer ~rat de Contemplation, oo com­
me un tiloyen Cle vivre -~ fqn ;tife 8c de; 
groffir fes 1'evenus! Le Pipifme , il. eff: 
vrai, s'en fpripe ~ette .idee ,_le Papifme, 
dis-je, oil I\Jn voir rai{t -p'Ecdffia{Uques~ 
de routes. les forres , jou!r frnriqtJillemeQt 
·des revcnus 'd~ leurs Beiiefices, & fe d~­
d;arger du fain de· leurs r r,oii~amc' fur 
des Suffragans ·~ des Vicaires .. : Mais c'elt 
flire d'iln ' .Emploi fpfrituel' 1.ll1 erabliffe­
ment mo.Qdain. Le ~iniftere eR: un~ Cha~ 
ge qui ·dcmandc du foin, de 1~applicarion; 

J du 



its 'Pajlt11is 6 du THJU/14NN. 30; 

·du travatl; c'eft- ta fon caraaere dTcn- -
tief. ? • - ' • r ' 

· Vous n'avez,1pour vous en convaincre> 
. .q~~a- l~1 co~~-clefer? par rapport _aux trois 
F ona1ons ~Cl · {j>ec1fiees. La prtm1ere ' ~1eft 
l'*'lrtfln1l1ion~ ·C•eft par-~a que l1Ap6tre 
commence, c'eft ___ elle en etfet, qui ouvrc -
l'enrree des' ames a la Rcligioa. C'eft elle 
qui ' 4ec~uvre les v erit~s falutii~ i qui 
&:a~tc' les Errcurs & les 2P-r6jqg&, ' qui 
foumit des • Armes c-0ntre Jes ' ~hphifmes 
des H&erlqpes ,. '& des Libertins, , 8c qui 
pa~, J>i}lumin~ridb de l'Efptlt' ~repar~ 1es 
\fo1es a la cooveHlon, 8f a 1~ S<ln&diea:. 
tton• du creur. . ) . 
"' Tol1t P:tfteur aoit· s>y employer ave<: 
fo,in~: , Atifil -S: Paul exige- t- ii, au Ill 
<le fa I a Timothee' de l'Ev~que' qu'il verf. 2., . 

f oi/, capa6te d'inflruire. Ce dQir erre pour I 

fui '.u11e a.pplieatio~ E:dntinuelle, donnant 
a CeUX qui 'cotn!11encent Je fait .t/'intef{i- I Pierre 

gence, & i cewt' ~ui font plus avances; II. 1
• 

QU · d'une · pius grande capaeir:e ; de la Heh. v. 
311imde folide; {e proportioqn'ant i •fa por- u . 
tee de ro~, & les '&lajranr fi "bien, qu'ils 
foient en 6~ar de rendre raifon de {eur fai u' Pier. 

& de l'efP!rll'!lu, qui ejl en eux: I. i; . 

., Tout eel~ deman<ie de .l'application, du 
trtWail: Les mllructions familiercs, rou-
tes runple$ qtt'e;;J1es font, ont leurs diflicul. 

tes . 

./ 



~01' E MON for les. ·Vevoirs 

tes. Il faut fe rabaiifur, & s;accommoder 
a la portee des N ovic~s & ~es Conimen• 
.~;in~; beg~y~r, pour amfi . d1.r~. , av.ec eux1 

.&· empl.oyer les expreffipJJS~1 · .l~s_, t9urs & 
-les' imJges les plus propres ·a· teur rendre 
les V erires ~e \~ Religion: feqfible~; cc qui 
_s:xige une c ~fpece de cont,rainte d'aurant 
plus geg:u~te, _ qu'on ctJl: plus forme aux 
'Ecudes hautes r~ ' relevees. , 1 

Mais: fi ·; d~s "infrruC1ion~ P-artic~}jeres, 
vous paffi:z:;:11ux 1publiques·., & que vous 
veniez a 1~ - 'f..J't.dicatiq'!} ' · you~_trQt.iVerez, 

· que c'eft ici_que le ttavai{ du Pa(leur re­
.do4~le. :I~ f~t fonder .Jes ab1mes les plus 
profonds des Myfteres; deqieler- ~es diffi­
cult~s des P<l;ffage~ embaraifes; porter la 
lumiere ·clans Jes chofes • les plus obfcures J 
'ciiffiper f es chipnes des Heretiques & des 
Libertins ; mettre les V erites de la Reli· 
.gion hors de route. atteinte. · Enfin, q-ue 

. ne faut-il .pas? Le fujet qe -la Pted~ca­
, ! . • • tion efr immenfe, & ii, n'efr prefque forte 

. • . de Sciepce 1. qui ne puiffe; & ne doive y 
_ entrer , pour I' explication de l'Ecriture, 

,& pour l'ecl'!irciffement des V erites, Divi .. 
,, . nes. II faut enoncer Jes V erites avec une 
' I ' . • dignite ~ & ~lfle flObleife ' qui reponde a 

lcur MaJeite, & tout enfemble avec une 
fimplicite ; qui les rende fenfiqles aux 
perfonnes de la capaci_te la plus mediocre. - ~ n 

-I , 



des P11jleur.r' & des 'Tro~jea1lfe. ~ 3'0f. 

11 faut tirei'I con~inuellement de fon Efprit',_ 
comtn.e d'til\e · fo~rce int~riffalile, de no.u• 
veaux· fuj~~s ~ ou du moins pr6fenter les. 
m~mcs ,ob>Jets fous de rto~velles faces i pOO.t· 
prevenir le! d~o;Ut' & reveiller l'attention , 
par._1cette ·;v~riet.~.1 ~~ ~aut charger fa .~e~ 
qm1re d uh long D1fcburs , & fe mettre : 
en retat ·<OO ·le) tediter d'une man~re · vi:vel 
&r fermc. ~; . ~ · 

.. Q!ie .dirai-je des A uditeurt, ii lliftCl· 
rens en gout & en inclipations, & · don~r 
les Jugerne.Rs_.' font _fi ,'divers, & fouven't fi l 
c11pricienx-.?' '"La1 'Preilication-etafltJcolnriiet 
ce Tableau · du Peintre, expofe ·au Juge .. ~ 
ment des Paffans , chacun y ri:ouvant 1 · 
redire; & les mains edai~es- etant d'o.rffi ... 
n:iire c;eux qui en .decident avec le plus dd­
hauteur & de ptefomption. Quelles edz~ 
des , qudle- ~tendue de · lumie~es ~ · dti · ' · ' 
connoifiltnces, queue penetr~tion, quello ... t 
dexterite ; quelle . attention. aux Uietix, ~\I · 1 

Terns, aux Perfonnes ~ aux bienfeancej ; 
quels efforts, quelle contentio'n d'efprif; 
& de corps ' quelles vei,les' en rtn moc 
quel tra·vail, tout cela ne demande-t·il• 
pas' non feulement pour quelques annees, 
mais pour;tout le cours de ta vie? r 

-· PafIOns:ia. Ja, jeconde FonC!ion . du Mi .. 
niftere-, ·, iptepa~ab1e/de 1a premi~re, <:'elt~ 
I' Exhortatiun., 111 ne fuffi t.' pas d'ecfairet' 

V l'efprir, 



306 SER M 0 N fur le..s 'DevoirJ .. 

l'efprit ·, il fap~ c;ncore tPll~~~· k, ccxbt. 
Il ne fuffit_ pa~ d:e~9fc;r: , Jimplcment rl.e& 
V erit.es de la Relig10J( ; i fa~- en<:ore en 
tirer· d~ Coµf~queQ.ces. , Sf . dt!S·~.Ufaga 
pour la faq~ifica~ion, ~· poU.t. la. confola­
tion. n ne fut}it pas de m~qyer .la ·natu .. 
1;e, l'eten9u~, ~Ja juflice deJ1Q$ Uevoirs, 
il faut eJ?.~ore en pre:lfer forteJnent la pra­
tique. Tantot il faut diffiper les illuftons 
<fun pecheur' qui fe flatte . clans fes cga­
reRiens. J:apt{>t ,. ppurj ipfpirer la fUite 
~ vice .&, la p_rat!qq~ d~ · 1£1 v~rtu, il faut. 
~P.r~fel}t~ ' d'uµ cote les pein~s eternel-, 
l~s: prpp~ees aux. ( ouvrj~rs q'iniq~te~ dCL 
l'autre le fouver:am bonheur defhne · aux 
(ens 'de - b~~- -T antot pour raffurer un 
~qut~nt tr9p t~mid~, & l'empecher, de 
tpinber clans I~. defefpoir, il fauc le con-

Hcb.lv.d-µire a~ tron~ de 1la Grac_e_,.&. Iui faire un 
.1 6. :E9i:tr;llt touchaµt des_mife.ri~ordes du Sei"! 

gP.Cl}f; c'~ft a .c~}~ qu'il, faut employer touti 
ce .que 1' A!t de la, perfµafion a de vif .& de 
preffant, &~ tql!t ce qu'une charite arden-· 
te .& emprejfee, peut.infpirer de tours&· 
d'adreffe pour s'in(lnuer clans les creurs. 
, Ct n~eft .pas encore a .cela qqe fe home 

le devo1~ de l' Exhpr_tation. II faut que ... 
le- Pafteur , entrant dans to11s (les bcfoins 
~e fon Troupeau , & fe ·multipliant. ell: 
quclque force m>qr.pourvoir. a tous' s'ap­
.. . plique 
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~qae·· ~ ramen~r les Egares, a pacifier 1es-­
Ddfe1ens_;-,.," cofifol~r les Affiig~s, a vifi<· 
t~r. Je&.:_M.a:l«d~. ; ~ a fecourit les N ~ceffi ... 
tetl'l~· ,- a ramirer Jes «onfcienees rimorees. 
a£Hepad-ir: fes> confeits & f es avis a· ceui 
qui fbnt! en. rperpl~ite, & qui les· lui d~ 
~lmdeh~_; & juf~esi1ou nt:! va pas cc de' 
t .. ?',, .. .. • (' . . anrL . ' ·~ -

. E>ecquell prudenc~; ·de- qudle dci$ 
rite' · ·de·guelks'ittfihuations tendres- &.ar. 
fe&Ueuf~ i:i,a::- r :. iL-pas l>efoin; pour s'otl't 
vrir ' J !en~ ~· ~~lri, pout- s,attitet Ii 
ooiffia"ncc , .· ~u~ n1et:tre l'apparei1 fut1 let 
plkitfs vives -, &: pour favoit tetnpa-er. 
par ttn h~ureu~ n1enagement,. Ja .. fev~rit6 
f}."ar la dc:iU€~t, &·Ia.douceur ~la fevc!• 
rite ? Q~l:fo1n ! encore- uoo f'ois ; quc:lld 
applieatien ! Quel tra'VlliN · · 
· Jufques,ici, M~s Ftetes,Jn~s- n,avon~ 

ceihlider8 le· Mimltere que _par le cOt.l lall 
l:k>rieux; 'Ma1fitenant;iJ .:faut le confidertl' 
par le cote'hon0rable. ~'eft ?\) .. nous corn. 
duit l' Ap6tre ·, lorfqu~il ·attr1bue a'l1X PCIJ') 
teuts la: Prefidence ,-edl:-:\- dire 11infpec:. 
tiOn & la direet:ion de-1,Eglife. · 

C'eft un ' droit qu'on ne-peut leur con.t, 
teftei'; s. Paul; au III: de la I _ a Tim~ 
diee·, attribue-· a l'Ev&]ue le GouverflfJt 
ment 'd_i-_1/~~k/ift :de1VJe~. ~'Eglif€ ~ft lo 
Troopea.u:1 du &~.F; il:-- en~.ea.Jc::StJ11• 1 . 

c. V ,_ 11"r4in 

x 
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'Verain Pajlet.t.r ,_il l'a . ra~het~e ear. f~n pr~- , 
pre· Sang, ell~ . Im appart1~nt a titrt1 ·d. ac;:qw- t 
fition. Mais1il en a rem1s la; tohdmte aux 
p~fteurs inferieurs,-comme ·a f~~ MiP.iA.res 
& .a. fes· Officiers ; il 1es a, ~barges de · J~' 
i:egir; & de· la;, gouverner , _en f qn · N Qm, 
& fous fes Ordres, de veille,r fµr ~lle, de. 
la preferver de la contagion de l'Erreur ·& 
·du ,Vice, d.'y ma1n~enir fa · purete, l' o.rdre, 
& lai paix , & . de contribuer: _, ;$'.I\ ,tqute 
maniere , ~{a Confervatioq &·~ fg~{alut. 
C'eft pour cela qqe l'~xerdcc ge Jtt Di(ci­
pline lour, a ete confie ' c0njointement; 
avec ceux qui leur font affoFi~, -, 9ans Ja 
C.onduite ·de l'Eglife. · · ~ ., ,. l r, · . 

-· C~ft la leur· droit incontefta,bJe, & la 
fonilion dfentielle de · 1eut Charge. C'eft 
ce que prouve 'le r:iom d' Ev,!q~~· PU q'Inf­
peaeur , -& celm 9e Pafle,~r, qm 1eur 
font donnes. En vertu de ,cette deltina­
tion ~ non, feulen'lent ils font ~ la tete du 
Troupeau, mais ils .font encore e~ :9~o1t 
de faire, avec .les autres Condueteurs de 
l'~glife, 9e~ Reglemens ·pou~ .e~ main~e~ 

'.ii mr la purete & le luftre ; fel<;m _c~tte r~-
~~~or. gle generate, que toutes _chofasfefqffent 

•
40·.bonnetement Jans /• Egli!f, av~c bfenfa-. 

·•nee & en ordre. IIs ont l,'agtor~te de pro-. 
ceder cdntre les Scandaleux; comme ~ffi. 
-de les admettre a la paix d~ l'Eglif~, lors­
• . 1 - qu'ils 
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!qu'ils tdonQ.ent des marques fu.ffifanies de 
·Repentan~;· '.(l'un fuit .neceffairement de 
·l'autre ), & des qu'on reconnoit qu'ils font 
·ctablis 1p0ur prijzder· for le' Troupeau, on 
.rie i:1eut leur 6ter le droit d'infpe8:ion ·, ~ 
t<ie dire&ion; :& de· l'exercicc de la Difcf. 
pline . . · · , . ' . .r 

lei . que: -pt:'.rfonne ne s'allanne, comme 
fi cette -J"uperiorite l alloit a .mettre un 
-joug. fur le! .Confcierrces. Peuple Chr6-
tien , vos Condufreurs ne pretendent 
point · exer:cer fur' vous un Gouvernement 
tyramnique ; rii VOUS mattrifer a feur p/ai,. Colof.II~ 
fir ! Leur autorite teQ.d a votre ·bien, & 

18
• 

non . a votre <;lominage. Nous n'avons 
point, comme difoit S. Paul awe Corin­
thiens , ~e :pomin_,ation fa~ .votre Joi, 1 ~ 2~.or. 
mais nous~ luaons a votre JOte, Ji nous 
p_rejidonsfur vous, c'eft• au. Seigneur, en 
{on nom , fous fes ordres , non comme 
·Ma1.tres , mais comme Miniftres de Chrift, 
& vQs ferviteurs , . pour procurer votre 
edification & votre falut. 

V o~re li&rte ne· court aucun rif que. 
Car outre que l'autorite des · Ecclefiafti­
ques ell: temperee parmi nou.s par la jonc­
tion ,de ces. perfonnes ch01fies de votre 
fein ' de ravis & par· Je fuffrage defquels 
tout fe regle; _& que Jes Puilfances fupe­
rieures font attentives a conferver a leurs 

- V J Peuples 

• 
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• ~ue la tempt>.relle; .St coUb)l4f1()ll\flt~iC3· 
:JaCl:ere ·nous ,vaulions .changen le.: ~:. 
Jl'.C e.n Domination· & en Tyqnoie, ·i& iinb· 
:pofer .des Lone a VDS Confcienc.es~ 1QeS!la 
.u,e pre.fidant .plus fur V,O.ll$ .a: ~8:#igmlW, 
nous ferions dechus de nos privileges., ~ 
~ous tcr)ez en droit de _llQU i;ej~tttcr., .& cfe 
iv.ous fouftraire ~a notre conduite, .com• . 

' -Qnt faj~ P-Q$ fert~ au t~IllS cie la:.iRCfer .. 

·"' 

.~I 

mtion. , I <,,-) { ; 

Telle ' .eft ·la nature k. · l~-ctendue ._. 
') -botte Jurisdi,Cl:ion. . c·~fr a :v.cm~ a·la rr~­

bnnoJt.re, felon l'ordre de~' Ap&t~, ·qu(: 
·j'.ai i vous expofer dans la ft1t1ntl.e P 111#1 
-d.Q m~m Pif~qurs. · 

r 

.. SECONDE PARTIE. 

· Reconnnijfe.z, dit S. Paul , {fur 11u.i 
l_refidtnt fori VOJIS afS 8figrlltlf, & ll-JfZ';I 
:Jes en 'tfrl fauverain 4m1;u1 a &aHft d, 
/'tEuvre qu'ils fa'P-t ! · 
. Rerorm_oiffez-les, c'eil:~a-tlire regar:dez .. 
le$ -q~m~ vos Paftours · &.· les Muuftreat 
.de Chrift, env,oyes de fa part pour votre 
falur, & tr;ritez-l~s ep cette qualite, avec 
Jc r~fpeCl: convep.abl~. G'eft ee que ~gfil., 
& le termc de·reconnot"/re dan~ l'Eeriture, 
La mirnre m~~ 4e l~ ~~ le ;dQmandq 

ftinfi 1 
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uinft; '., & ',CC que r Apotre .. ajodte ne :per. 
-inet pasj :de~. douter que -ce ·n'ait ·ere la. & 
tpenfee. ear.,. fel<'.ln -le fentiment des meit­
tdirs dnterpmtes , · ; les paroles frrivantes 
noiveni: ette ainfi traduites,., ajez pour ·ao: 
"Jtne grandt ·vf11..eration auompagnee d'tz­
mqw.r . . V oil~ denc le ref pt ff pour tes Mi­
niftrc8 'Ciu A Seigneur 'diftmfrement exie;6 • 

. MaiS ce refpeB: doit .etre accompagnc <fa.. 
mour); & le motif de l'un & de Pautre·, 
c'eft 'l'reuvre qu'ils .font; c'efi:-a-tfuci, 
l'augufte & falhtaire Emploi qu'ils excr­
~ent envers le Troupeau. Tel efi: en dcui 

r . µiots ; le fens de ce precepte Apofi:oliqrie, 
juftifi0ns-en 1a ju~ice & la necefiire. 

Je commence par le R e.fpect : .A (/Iii 
l~honneur; l'honn-eur; dit'S. Paul au XIII. ver1.1i 
Cles Romafns. A · qui ell-ii dt1 a plus jufte 
titre qu'au Sacre Minifie~e. f1 n'a pas 
befoiri d"en1pnmter des orneniens etr211;. 
gers pour fe r(!ndre venerable. 11 .tire~ 
comme la Vertu, rout fon luftre de luf- · • 
riieme. Je fai que Rome t:n a juge ~titre~ 1 

•• r 
nient. Elle .attache a la Prelature route fa 
pompe du fiecle, des Dignites temporet~ 
Jes, des Revenus immenfes , des Pala.is 
fuperbes ; des Equipages ~agniiiques j 
t?iit cela., 11 on l'en ·cr01t, dans-Ia vile dt 
t'ehauifer & d'accrediter le S~terdote j ' . :r 
qui·, fans .ce fecbiirs; couroic risquc d'etre 

V + avili 
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. aVili r&· meprife: . J'avoue que: cet 'eclat 
exterieur efr fore propre a eblou:ir la mul­
titude, & a la faite plier Clev;an ceux qui 

.. en font rev~tus.r Mais, oufre;·que ce n'eft 
·pas au Pretre , mais au grand ', Seigneur 
.qU:elle rend cet hommage, ii 'en nait cc 
.double inconvenient ·: C'eft que cet appa­
.reil porte le Peuple a tfependfe fervile­
-ment. & a.veuglement ae ceux, qu'il en 
voit ornes, & inf pire 1 ceux·,. ci le cerimi. 
nel deifein'. d~affervir la Confcience 'de ceux 
,que ces marques de grandeur :abbattcnt a 
1eurs pieds. On ne l'a que ~trop. eprouve, 
''ell: ce qui, plus qu(: toute autrc c;hofe, 
a. d~nne licm a la Tyrannie Antichr6 .. 
·iierme. . 

• • :.~· 1 • Le Miniftre 'Evangelique n'a pas befoin 
~de cette pompe du fiecle. Qu~on lui laif;. 
fe f eulement la Houlette ; elle feuJe · fuffit 
.pour rendre fan carafrere venerable' le 
1efpeat qu?il efr en droit d~exiger etant 

l T im . • fonde far .l're.1tvre qu'il fait. Si quel­
m, 1 • . q.u'un d~fire d'6tre Eveque ~ dit S. Paul,. 

# dijirf une reuvre excellente. Et en eft .. 
ii ~n. effet de plus glorieufe, fur la t erre ~ 

Aa. n. J3ft- il de plus bel emploi , que .d'annoncer 
~. /e~ chofls ·magnifiques du . Royaume des 

~ieux , & de pr~cher cette admirable- Pa ... 
I ~(;)m. l . .r0le) qui eft ./a puijfance de .'Diet/, 'en fa~ 

'
4
• /Jfi 4 tor~t' cfoy.ant f Eft-.il .de fonctlop 

. ply~ 

,I 

I 
' 
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~ P.lus noble., ~ qu~~ d'illumi~er ~e~ . ~omm~s, 
·;.a~ -Ies· fa~~t_{~, di: ~eur. ouvnr !a pqr­

' ·t teJ ~w C1el ? Erft-.1L:d hqnn~r · P?~eil a 
celm d'etre ;Je~ Intdpr~tes ,(le Dieu ~ & 
des efpeces de;·Meai:ateurs '"ehtre ;le Giel 

·& ·la Terre.,_1~.par~ent. ,aux hmnmes _de 
- I~ · part de B1ea ?-_ & a· D1eu deJa -part ~es 
hommes, & qur c0Dperateu11s a1!J'tt 'Dieu, 2 Cor. 

agiifent fous. lui danrs :te gran~ ·~uvragc de VI 
1

• 

'»otre falut? ' ''r · ·y, J r., .• 
Ce font -'la Ie5: fonfrions. des Mlniftres 

de Jefus-Chrift. Qu'en refoh:e ~t-il·?C'dl: . I 

-que fi la r~gle. de s. Paul eft jufie; a qui X~l~m. 
l'honneur., " l'honneur ·; c'eft · un tribut, · 1' 

qu'on ne" peut ' 'f~fufer ·~ un C!TIPloi . a.tjl1,i 
augufte, que celm dobt ils font · hohdres. 
· Qu'on na s?avife pas , pour fe qifpen(er 

-de cette obligation , · de :fafre dependre ~ 
comrne font .rant de :gens, le Minijlere · 
·du Minif/re, -:comrrie;Ai l'mdignite• de. ce-
lui-ci tenoir · quitte du refpefr du a fon ea .. 
rat\:ere . . Jer conviens . qu'un Pafieur doit 
honorer fa Charge par une conduite qili 
y reponde' ·& que celui. quit ile le fuit pas 
a a fe reprodier. le mepris;, qu'il lui attire; . 
comme celui qui prijide duement, merite i Tim. 
un double honneur, , felon la decifion de v.i7• 

l' A potre. Mais , · apres tout , le caracter~ 
ne .Iaiffe pas d~e~ venerable·'·· tnaJgr~ I~ 
d6fauts de ce1u1 qu1 le porte. ·. Pourquoi ~ · 

V ; , Paree 
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Paree que ·le :i;efpeCl: requis n'efi: pas fonde 
c.far le -merite· de fa perfonne' mais fur 
'.fon e~at · & fa condition. . Be fa m~e 
maniere qu'on ne laitfe pas tie refpefrer 
les Miniftres d'un PI">ince; quoi qu'ils ne 

r foutiennent pas dignement l<tur, Carafrere. 
~ Comme ~ reprefentent le Prince, c'efi 
)ui qu~on ~onore en leur perffinne. C'efi 
ta la regle, elle doit avoir lieu clans t'E· 
glifa auffi bien que dans l'Etat. 
. Mais en quoi conftfte .ce Refpefl du 
'aUX Miniftres du Seigneur ~ a Crtttfe de 
/'tEU'f!re qu'ils font? Le voici, Mes Fre­
res. Ne parlons pas · des demonftrarions 
~xterieurd.~ L'humilite conV"enable a un 
~iniftre de J efus - Chrift, ne Iui permet 
·P.aS _dt le~ exiger, ni mem~ d'y etre fehfi· 
ble. Mais un honneur qu'1ls vous demah­
dent , & auquel ils ne peuvent renoncer , 
fans 'manquer a ce qu'ils doivent a la di­
gnite du Maitre qui les envoie, & a vetre 
-propre falut, c'eft que lorfqu'ils, parlent 
~u nom de Dieu, & conformetn~nt a fa 
Parc~\e' VC>US les ecoutiez avec attep.tion & 

II 1 Cor. avec docilite; comme fi Vieu parloit par 
• 

17
' hur bquche. Le rifpeEI, qu'ils vous de--
. inandent, c'eft que vous vous fouptettiez 

!lUX regles qu'ils jugent 3: propos, con­
jointerflent avec les autres Conducteurs de 
!"Eglik ,. d' etablir 1 -pour la bienfcance -r~~· 
~ - , ~ quife 



tlie_s 'f llflem:~<x. . 4ts1 'TrP'!P..''*M!f· -J 11 
gµife ~dans rJe , Seryi~e ,Viy.i.n, &€ cPQtn; . r~ 
m~icn de l'~r,d~e ~ . de li regulariterqltl 
1 daic .~egner. r Le;r.efleCJ "'}u'iisJ '301,I~iile­
mandent -c·~n q~ ,v~11s fQJCz .doci,les ilmt 
~vis ,~haritables:qu'ils vous .dooneat, q~ 
:YP\l~ 1pfe.njc~ S~ bol).lle par~ leurs r~~h· 
.ttan,C,~s, , & lJl~me leur fever.ire lorfqu'i'ls 
.fe ctrouvent .for:ces 4'erµployet ie g\aive de . 
la Difcipline. Obeijfez a 'VOS Corul.ufleurs ' Heh. ' 

er· 'V ous .! fo.ume/ t e z ., dit S. B~el aall XIII. 17 • 

.Ch.-reciens. Ces p~roies ae iignifient riea~ . 
ou . elles expriment les devoirs que ,W vieDS 
de1(pecifier. r I • • ( t 

· ,Ce n'e.fl:' pas _tout, Mes Freres, 1 1~..A.pt>. 
J:lie v~u~ qu~Qn1 jpigne l' Amour au -r~fpetl:, 
.& , que cet Amour aii: auffi pour motif, 
l'rE-uvre qilils font! On peat aimef Wl 

Pafl:~mr, & :eepend.anc ne pas pratiquer ce 
:precepre ! .Si on l'~me, pour Jes graces 
du <;orps OU de l' efp,rit) dont ii -eft reV,etu,; 
fi on l'aime pow: J~s agremens·de fa con­
verfafion ~ ·pour fa complaifance, pour Con 
aff;ibilice3 fi on l'aime pour quelque fervi­
ce temporel qu'on ,en a re<;U., ou pour la 

· relations de parenre _& d'alliance que l'on 
a avec lui, ou pour quelq~ aucre con.ft~ 
deratiop de cette nature ? C'eft l' Ami, 
c'eft le p aren.I' c'~ft l' Homme tgrea/Jle, 
complaifant, ojfici1ux, que l'on aime, ~ 
non p~~ .le Miniflrr. C'eft ~ c1111fl dljl 

· plaiflt' 
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, plaifi( qtt m:t 'en re~oit ; ,<}~,on :.1,aime' ~'. & 
non d cau(e,de l'teuvte-1u·1lfa1t. 1Ge'p!!n­
dant ; ~c'efl:'cett~ derni~re qµalite que l~­
p6tre ddime ,pour moqf de l'a.mour qu,on 
'lui doit porter ; & comme: la · fecompenfi 
Ju: P roft.hete, c'eft - a- dire ,~ .fes vcrux-& 
·fa 'benediction; ne regarcfe ;: fdon Jefus-

verC 41 .:Chrift au· X. de S. Matthieu, que ,e/11i 
' qui le ref~it en qualite de Prophete; 

· ·auffi pour aimer Chretiennemeht & utile­
·ment · un Pafteur ', il faut l~ aimer princi­
<palement a caufe de l'teuvre qu'it fait . . , 

En effet, _Mes F reres , fi · 'vous devez 
·aimer taus les hommes, c~ux-la 'meme qui 
... vous rendent. de mauvais '. effices, & qui 
·vous ~rfecutent , combien 1 plus devez­
volis cherir ceux Clont Dieu fe fert pour 
voiis amener a lut ' qui . vous clif penfent 
le tre~or • des· verites cel~fl:es ' q~i vou~ 
·condmfent clans le chemm · du Ciel; qu1 
vous confolent clans vos afHifrions , qui 
yous fortifient clans vos · combats ; qui 
·vous fouriennent clans vos foibldfes ,' qui 
VO!-JS rappelleht de VOS egaremens , qui 
pre~nent ainfi fain de la plus excellence 
part1e de vous-memes ; qui facrifient leur 
fame, .-& ufent leurs forces pour vous edi­
fier' &. qui a l'heure de votre mort vous 
r~ffurent• . contre cet objet formidable ' 
VQUS ouvrent 1e Paradis. & vous- ~dent 

' a 



des Pafteur~ .& des Troupet1ux? 3 i7 . 

a pa1fer _heureufement du terns a l'Eter-
nitci .?' . . ' . . -

· )lien de-, plus jufi!! :, Mes Frere~- , que ~ 
<f ~itner 1ceux q;lt oJ1t charges d~un· Minif­
tere fi cbnfolaot & fi falutaire. C'eft ce 
· qt!i -r.endoit S. Paul fi cher aux Galatts ; 
i)jJeqr rend ce teinoignage , §2.._u'ils J:a .. palates 

v.l!}fnt, 7i'ef"'- tomme un Ange du Ciel, & Iv. 14· 
C(JrlJ:me ,its a:uroient fait Jefas-Chrjft luj .. ~.f· 
mem~' & meme' ajoute-t-il ' s'il eut ete 
pef.jiple vous f tt./liiz arrache vos yeux pour, 
11'!-f .le s donner. . , ; r -

; . C'eft ·encore ce qui r-end fi <:hers a nos1 ~ ... 
Freres f ouS> la .croix , ceux qui onn Je ceu- .1 

mge de les aller edifier. Quoi qu'incon- r 
nus, quoique fouvent ils n'ayent pour tou 
talent- , ·que · le courage d'aller confoler 
l~urs Fr,~re~, quoi qu'il .y air tout a: rif-1 
quer en les recevant, eependant: au .nom1 
de Paft~ur, je ne dis pas Jes portes, mais1 
le~ ~reurs s'ouvrent. 11 vienr; fe ~ dit-on, 
~u peril de fa ;yie ' pour . nous exciter a; 
i:10cre -Oevoir ,, pour nous faire hortt~ ; de 
J)Otre foibleffe, pour nous donner-le nio-• 
y~n-de la reparer; cela fuffit pour le faire Gat Iv~ 
r~garder comme un Ange du Ciel,&pour 14. 

(aire di.re , .Au}o'«rd'hui le falut e.ft entri.1 Luc 

dan-s, notre ·maifon. , Avec queIIe.,aviclite, XIX. 9 • 

. :\Ve~ quelle · §ip,ailire ·'n'ecout~t~n pas 1fes 
le~ons. & fes remqntrances ? T ~pc ·e.lt re:. . 

· cueil-
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cueilli; fout frappe ; , tout briftf- le c~~'­
tout tire· les larmes d~s yeux: J1eureux r 
s'eoie-t-on, ceux qw·pofl"edende Minif. 
tere ! Q!iel inalln:ur ~l~av-(?ir· perdu f 
quan<ibpourrons:nous, le ·recol!vrer !~ ' 

r ¥oil~ ce: qt1e c'efl:i qwaimer Jes Minif.. 
. ·tres du&igneuP, a. caufe '11e1"<Etl'Vr8 qtlils 

· ~ ·.:,foTJt . .' V:oilai.le preceI?t~ · de l'Ap~tre. ~ 
duio ep prat1que. · A~:Jc exagerc', M~ 
Freres:? fen appell6 a plufieurs- de cctnc 
qui m'ecoutent·, qui aiartt ·gemi dans /11 

Exod. maifan de ·flrvitude , fe font- trcmves i 
xx. "· darSpctbrtleS: fr toucih~rrs·-, ·& ontt fenti 

CWGm~me C:es terrdres:. mouvermns~ ~a-­
mouvr ,: • pomc ceux q~e.. la,Frovidence leut 
~it -. . ,., 

·; EO.urquoi 'rren ferie~:. vous · pas auntllt· 
paur 'nousJ, Mes Freres'? Il eft: vrai que· 
talSinfa.vons pas fa gloire d';ivoir bazar·· 
de.:notre.>vie pour votte-edification, Pheu­
r~fe llioohe' oont .nou-s~joutllOns,, par 1at 
grare de:J:?ieu, .nous en 6te les occaf10ns; 
~s-':~ · vous ne :n?u~ avez pas .11' i:ieme 
o~at10n, le Mimfl:ere .ne vous eft .. 1l1pas 

.,. 1 1• aufiiiutile·&_ au.ill nece£faire qu'a:etix-? n'~ 
. : tcs".Vous.pas foibles comme eux, p~chcurs 

. 1 eomme eux, fujets aux-affiietions corrDne 
. : . . emc.r, .. mortels comme eu'll'\ & par 1 c:onfe•· 

qmmu1;avez.::v<?us.-p~~ -befoin> cdm~e ~x. , 
d'~agement', ~dmfti:ufri(l)n·:, d CKh<>r .. 

~ ) ta-
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~->·· de confolation ? Ne fomm~s-rious 
done pas en droit d' exiget1 vetFc ~ afll(}uri ~ · 
e:a~· dffi l~r&lt'Ure q11e.no11s.faifbm ~ J. 

.k i ;. encore iine fois, point.de refpea, 
f~1 ;C\inour. · Outre que tousles mouve-
mep& du. €hretien, doivci\t - ~tre anim~. 
de;~a .char.ite_, ce· n'eit pas vas hommap~ · 
mii& V..otre~ur. qucnous _oherehons,Rf~ 
dfzJdonc notre joie.,1«comp.lie.· Mu .1;4ff~Phil . II. 
r.i s. ;:no~·S; v.o.tJs p.ri01Js:, di ru.f»J.no#rt· c_t#,:."· 
q;Hi.ltr a:JJ (lill~t; J!'llrmt-1Vous:f. 'qpi'prejidml 
fat;11.u#s. 41' S.ei§rieur., &-qui· •ci1J11s ·t»hdYtJ 
Ufl/J, & . "aje~_po1ir.~e1UC #M 'grdnt/e 'Uene• 
T4li911t ,AfCfJOJ/'ll.§nee, d' ll.rlNJllfi·t; a cauft df 
P..ll!U!Ure qu.'ils font. , Vivez. en·paix le!' 
ur;§ Jl'V,.CC les a'#tros. ! -

C'eft l'exhortarion . tendre·& affeaileu.;. 
fe . d~ )'A1POtrC• aux. The~lonicie.qs '· qui 
v.a foumir a: ce DifcourS·· une "Froilieiri~ 
P~rrie, dans laquelle je pre1fer:ii, par. d ,.. 
nouv,elles-Gcmfiderations , 1a ·Neccffite 6c 
les .A-vantages· du . €oncert~·& de l'Harm~·· 
nie, qui. doit regner entre ... }e Tfnptatt ·&." 
f~s Cundufleurs. · , . • r 

. r ,vt 

. TR:OISIEM£~, PAR 'PIE~ · . 

- . CE P ~JE..C ,E.,P :r·:E .; ,Pl>ve~: en-:'P~ 

/es u_ns a1;ec _Jes . aut~e~ , . ~ r~~ 
tQUS 1~£metl~S, ·obliges par-lour eat a 

cul· 
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c;ultiver enc.rb eux 1'union,&•la. concbtrlC'; 
Ge pendant , -comme it , vrent la I~. f ';lite ·de · 
l'a~rre ; il tjl plus natutel: ,de -le pre~dre 
dan~ un~· vl'.le.-·plus yartkuh~r~~ com~ une 
exhortation ?.drc;free awe JE\Gleles·, d entre• 
t~pir •¥~ .l~J§ ~~µ6ri.~~rs; le r~~cert, qu~ 
Ieur .c9mronne1·ec;hficauon ·demande , en .. 
furte q~ ~E;~-{ej :, •fraitapt ;ceux qoi font 

. · ,.!{pus l~ur. co.I)tluite 1avec la douceur & la 
·mod~ratioµ ,9-.onvehable ~all' Carafrere Paf.. 
tpral, f~X-1~, a Jeur·tour.; ayent pour etDC 

-~t~J~ laefer~nce qt_Ie~ leur .Empl~i meri· 
te,, .Bf. que ~e. ·p~rt.& _d~autre-,evitant ,totr 
te contejl~tlOf\,. ii r ·aJt•.entre COX une par• 
faite· harmonie. V. oila en dciix mots le 
fens .&. le b~t de ce Precei)te ; . Vivez ·en 
p.aixr/f_f unJ· arrJec· lu a:kt>res. : '. ./ 
·, ~ .ftqr,·bieQ iqu'il' foit • important~ :puif.. 
que~S; FiaulJCV~t .ic;i le' caracrere de Sup­
pP,at].t"' ~Q;vers les · tl'lie,ifalobic~e~, ·pour 
1,9~ :Y, P9Jter. Mes. Fre.res, dit-d ,. nous 
'l/.O.Us .prions. : Cette ,condefcendance eft 
r:em?.J:quagle. : 'll pouvoit en agir avec eux· 

' Cor. avec une autorite de p ere.,. Car il les a .. 
lV, lf. voit engendres a Chrift. Mais pour leur 

mont~~r' qu'il ne chei'clioit..point a rem­
porter par atttorite, il fe met clans le m~· 

. I?~ .rang .a~~<; eu~ & les :.appelle du ·dome. 
nom Q.e.Fr res. } · · , . · ,·, . · 

_l J I ' .I. '"t f' - • • 

; :µ. ,f,Uf p!~ ; it le~ · prie , . il les .conjure. 
- A A -Ln . po .. 
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·Apotre de Jefus-Cnrifi, il pouvoit pren­
dre un ton plus haut. Il pouvoit prefcri· 
re, ordonner. Mais fachant que rien n'eft 

·plus efficace que la Priere , de ceux qui 
cnt le droit de commander ' il prefere a 
la fechereffe du Commandement, ce que 
la Supplication a de tendre , & d'affeC:­
tueux. C'eil:-la fa Methode ordinaire. Je Rom.· 

-vous exhorte,freres,par les compal]ionsXII. 1 • 

. de 'D ieu , -dit • il aux Roma ins , J e vous 1 Cor • 

. prie par la douceur & la debonnairete de x.. 1
• 

Chrijf, dit-il aux Corinthiens; & a Phi· 
lemon, fi...uoi q~e j' aie une grande fiber- Phile. 
te en Chrift de vous commander , toute• i·f. 8• 9. 

fois je v ous prie plutot par charite. EnT' 
lin , parlant au nom de tous fes Colle-
gues , il <lit aux Corinthiens, Nous fam- 1 Cor, 

rnes Ambajfadeurs pour Chrijl, comme jiV; 2 0
• 

CJJieu exhortoit par nous , nous fapp!ions 
vour C6rifl , que vous fa.r,ez reconci!ie~ 
a Vieu. -v oila riotrc Regle , M es Com· 
pagnons d'a:uvre au Seig neur ; les ApO.. 
tres eux -m~mes aiant prefere l'Exhorta· 
tion, la Priere , -la Supplication , au Com· 
mandement ; jugez· fi ' leur etant fi infe .. 
rieurs, ii nous conviendroit d'en ufer d'u~ 
ne autte maniere. , 

Mais ce concert entre le Troupeau & 
ies Suoerieurs elt- il done fi ,.important , 
que s: · Paul ;ii.t dtl. en rec;ommander Ja 

X pra~ 

.• 
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pratiqtie d'une maniere fi forte & ,fi pa.; 
. thetique ? Oui , 1 Mes F reres , on ne peut 
y manquer ' fans manquer a ce que vous 
aevez a Dieu , a l'Eglife , & a vous-me-
. mes. , 

Rien n'eft plus clans les· yue~ & clans 
l'inrention de Dieu , qu'une Societe bien 
reglee ' OU chacun foit clans fa place ,. & 

l . ou regne une jufte corref pondance ·entre 
Jes Chefs & les Membres. Car. , dit l' A-

, 1·c or. p6tre , 'Dieu n'efl pas un Vi.eu de con-
XIV .33fiifion, mais un 'Diett d'ordre. D'ailleurs, 

il s'intereffe a l'honneur de ceux qui par­
lent en fon nom , & qui agiffent fous fes 
ordres & en fon autorite. T els font les 
ConduB:eurs de l'Eglife. Il eft Aonc ho­
nore en leur perfonne ' & par Ja m~Q;le 
raifon ' c' efi fur lui-merne que rejaillit le 
mepris qu'on en fait. Jugez de quel ceil 
il peut voir cct attentat. . 

II eft vrai qu'il n'a donne aux Pafieurs 
qu'une Ijoulette,, & qu'il ne les a revetus 
que d'une autorite defarmee. Mais par-la 
il . a rendu cette autorite plus redoutable. 
ear n'aiant etabh .-tucune peine temporel­
le & corporelle pour cette efpece de des­
obeilfance , c'efi une marque , qu'il s'en 
cft referve la punition' & par confequent 
q~e s'il ne la punit pas clans cette vie , il 
la punira clans celle qui eft a-venir. 

C'eft 
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C 'efi a·· la tn~me d~ference pour fes 

Condufreurs qu'oblige encore l'honneu.r 
de l'Eglife. Rien ne fait plus d'honneur 
a. ~ne Socie~e que l'?rdre. , que la ~egula• 
rite , que I harmome , entre fes d1verfes 
parties. ' Ce concert; cette corref pondan· 
ce, fait voir, que fon Gouvernement n'a 
pa~ pour .reg~e le cap~ice , . la pafiion '·des 
Lo1x arb1tr~ures , mats qu'il eft etabh fur 
des fondemens folides. Ce concert fait 
honneur a ceux qui Ja compofent' en fai­
fant voir qu'ils ont les dif pofitions conve· 
nables 1 la paix , la douceur , la modera• 
tion , la fageffe, la prudence, Pequite, 
le definrereffemenr , la charite. De tant 
de Vertus reunies il s'exhile une doute 
odeur , qui , parfumant tout le corps,.., 
embaume tout ce qui l'environne. Ce 
concert faciJite Jes fecours murqels, 8t ou• 
vre , pour ainfi dire ; tous Jes canaux & 
toutes l~s < foutces de l' editication publi­
que. Enfin ce concert rend le Tr~ueea? 
refpefra\>le au dehors, & cotnme mvmc1• 
ble en lui-m~me- · , par la liaifon & ru­
nion de tQUS ceux qui le J:Ompofent en Ull 

meme corps. 
C'eft par-la que la Primitive Eg1ife s'ar­

tira tanrde confideration, Elle n'avoic 
point V~l?P~i des . ~uiffan~es , ~li I'ecl~t: 

. des grand~ut~ h.umames. Bien lom de Ja_, 
, .. X .J mat$ 
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mais forr unite fuppleoit a tout. . Les Scan­
daleux ne l'eroienr p:as impunement. Elle 
jettoit hors de fon fein tous les Membres · 
morts & pourris. Les Peuples fe foumet­
toient avec refpeB: aux regles de leurs 
ConcluCleurs, & ils recevoient avec defe­
rence leurs exhortations & leurs remon­
trances, & les coup:ibles craignoient moins 
la foudre .que la peine de l' Excommuni­
cation. 

Qu'elle etoit belle clans cet etat' & fous • 
une Djfcipline ii bien obfervee ! Ses Enne~ 

.m]s ne pouvoient s'empecher de !'admirer 
Cant.VI. & de s'ecrier; Q..ui ejf celte-ci qui apparoit 
1 0

• comme l'aube dujour , belle comme la Lu-
·ne ,d'elite comme leSoleil, redoutableco~ 
me les .Armees qui marchent a enftignes 
deployees? A la faveur de ceconcerr;elle 
.fe foutint, elle s'accrut , & fe fortifia tel-
lement , fous le fer meme & dans Ie feu 

·de la Perfecution , qu'au lieu de devoir 
fon . Jccroiffement a. la converfion ' a la fa. 
yeur de Conftantin, ce Prince, ft nous 
en croyons les meilleurs Hiftoriens , ne fe 
rangea du cote des Chretiens , que pour 
s'appuyer d:un Parti deja fi nombreux , 
centre fon · Concurrent , zele Payen , & 
Perfecureur. declare du Chriftianifme. 

Tels font Jes avantages du concert & 
de l'harmonie entre les Chefs & les Mem· 

bres.' 
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Ines. Au contraire , quand ii n'y a plus 
de ful"?ordination , plus de frein , plus de 
regle ' & que tout eft deplace, ce n'eft 
que defordre & confufion. Nouvelle rai, 
fon done de vivre en P.aix les uns avec 
les ·autres. 

· Mais chacun y eft encore intereffe­
pour fon propre interet. Apprenons - le 
de. l' Ap6tre au XID des Hebreux, Obeif- vr. 17• 

ftz' dit-il, a VOS ConduEfeurs' &vous ' 
)' faumettez , car its veillent pour vos 
ames , comme ceux.qui en doivent ren .. 
dre compte , efin que ce qu'i!s en font, 
ifs le f a.IJent avec Joie & non _point a re-
gret , car ce/a ne 'VOUS tOtJrneroit pas a 
profit . 
. · Rien de plus vrai, Mes Freres. Lorf.. 
que vous ne repondez pas a ,notre Minif.. 

· tete, & que vous le rendez inutile par-la, 
:vous nous attrijlez fans doute, & peut-etre 
plus que vous ne penfez, moins pour no­
tre confideration particuliere , que pour 
l'interet que nous prenons a votre falur. 

· Car qui y perd plus que vous-? 
, Quand; au lieu d'ecourer nos lnftruc.t 
tions, vous n'y apportez qu'un efprit froid, 
Janguilfant , · difi:rait , vous ·nous contrif­
tez , & par-la vous rallentiifez notre fer-
veur. Nous ne devrions pas, i1 efl: vrai, 
nous relacher pour cda. Mais nous fom .. 

)( 3 n1es 

" . . ' 
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mes homme's' & erant tels .nous iavons be .. 
foin d'etre excites & ctrrce>uragcs par le 
f ucces. Les Peuples fe pbignent fouvene 
.du relkhement de leurs ... ~aileuis, inai:; ils 
y contribuent fouvent eux,,.inemes.., ,par le 
peu de cas qu'ils font de l~~1rs . -eJ!ort~ ~ 
de leurs Travaux ; &'Par l enorme. ditfe .. 
ren~e qu'ils mettent' entre eux~ ;gardant 
route leur attention & .tout ~eur ~emprelfe~ 
ment pour Jes uns, & n,ayant p0ur· les au~ 
ere~ que du degout , quaique chacun air 
fon talent, felon "la mefare.au don t<JU'il a 
plu a Dieu de lu~ depa[tir. , : 
-. Quand ' au lieu d'etre dt'>ctles a nos 
le~ons ~ a nos remontrances ' vous ne. 

. daigpez pas feulement les e'ou(er' vous 
nous attriftf Z' il eft vrai ; rnais· qu'y ga. 
gnez.,,yous ~ v ous nous otez le courage de 
vo~ l~s continuer, Nous devrions , fen 
conviens ,,infifter de nouveaµ' terenfr con.• 
tinuellemcnt a la .charge. M~ nous fom .. 
J}lCS hommes j , °& Ja refiftance ~ 1<J.tle 11QU$ I 

eprouVOD$ ·de VOtre part , ;n,eft que trop 
capable de nous rebuter. .f\pres tout, nous 
n'avons pas • de puiffance coafrive. N OQS 
pe pouVOfl$ rien avec VOUS ,. que de grc a 
gre: Ainfi , par v.otre peu d~ deference, 
vous vous privez du fecouts de n'os avi~ 
falutaire~. Ce n'eft done qu~a-votr~ dom~ 
ma~~ que vou~ n<;>Q$ r~bl:ltez, Car pour 

PQ\J~ 
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11ous ,_fi nous nous acquittons de notre de­
voir' apres-.avoir ete oblig~s de faire cet-
te douloureufe plainte d'Efaie , J' ai tr a- F.faie 
'Vaille en 'Vain , j'ai ufe ma force pour XLIX. 

neant, nous avons la confolation de pou- +· 
voir ajouter, Toutefois mon droit eff par ., 
devers t?~ternel, & mQ.n tEU'Ure e.ft par 
dever s mon 7J ieu. . 

1 Qie refulte-~-il, Mes Freres, de toutes 
ces Confiderations? C'eft que rout Peuple 
Chretien , qui eft fenfible a fon proprc 
Inten~t , a l'Honneur de l'Eglife , a la 
Gloire de Dieu, doit reconnoitre fes Con-· 
dufreurs , & avoir pour eux un dmour 
refpeflueux a caufa de l'reuvre 'qu'ils font._ 

C'eft ce que j'avois· a etablir. Refte 
main tenant de nous en faire l' .Applica--_ 
tion. 

C 0 N C L -U S I 0 N. 

c EL A eft a peu pres fait' Mes Fre-.1 
res. Pour rendre mon Difcours plus vif & 
plus preffa.nt , & y attacher davantage 
votre attention ' j'ai mele par tout l' .Ap .. 
plication avec l' Explication. Je me re­
cueille 'donc en peu de mots. · 
. Je ne craihs pas, Mes Freres, que-vou9 
nous reprochiez , de nous erre ··diffunul6 
a nous-memes nos obligations. Je les ai 

·X + re-: 

• 

u 
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reprffentees, d'apres l'Ecr~ture, clans une 
' fi grande etendue ~ - j'en ai r;ia~que les <lif­

t! ·, • ficultes clans un fi grand det:ail ; que fi i 
cette vue je n'ai pu m;emp&cher de trem­

. bler moi-meme ; vous avez dt'.'1 vous dire, 
,, Cor. qui efl fuffifant pour ces chofes? " 
IL 16. · En effet qui ·pent y fuffire? C6mment: 

parmi can~ de . t~~tations , · ~ e~vironnes 
de rant d'mfirm1tes , re!Dphr d1gnement 
toures les p:irries d'un fi grand Mini~ere? 
Cctte confideration ne doit-elle pas vous 
obliger a._ ufer de ~.fupport ·env_ers i;i,ous' a 
nous temr compte ~de flos efforts & de no-

, tre bonne volonte ' ~· a vous rniltenter 
que nous af pirions. ~- la perfectio~, fi nous 
n.e pouvons y attemdre ? Ne do1t-dle pas 
vous porter .a 'nous #accorder le fecours de 
VOS prieres ' & a fupplier Dieu qu'il . ac-

t'hilip. n. 3o. complijfe fa vertu dans notre foi61effe , 
& qu'il rlous fortlfie. en route manie?e , a­
fin que notre Miniftere contribue de plus 
Gn plus a vofre edification f ' ' ' . 
- C'eft: ce que nous vous demandons . &­
que nous ef perons que vous ne nous refu-

-ferez · pas. · Faires' plus: Conc;our,s:z de vo­
tre cote a nous rendre notre charge moins 
pefante. Ouvrez votre ef prit,, & votre 
(:~Ur a l10S inftruC:l:ions , & ' a IlOS exhor­
tations' . & mettez~nous en e'tat; pour vo­
tre avam1ge; co~me pour le notre ; de 

pou"'. 

• 
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P-ouvoir rendre au fouveraln P iJ,fl·eur de p· • , . I ~~ 

nos ames un hon compte de notre admi- v. +· 
niftration. Benilfez Dieu de te qu'il con­
tinue au milieu de nous le faint Minifte-
re , dont tant de nos Freres font prives , 
& dont ils deplorent fi amerement la per-
te ; qu'ils redemand,ent depuis fi long- · 
terns avec grands cris & larmes. Sachez- Hebr v. 
lui- en le gre que vous devez ' aufii-bien 7. 

qu'a ceux dont la Providence fe fert pour 
vous procurer cet avantage. 
· C'eft vous principalement, Venerab!es 
M agijlrats, Peres de la Patrie ; & 
Nourriciers de cette Eglife. Plante Erran­
gere ' elle auroit ete bientot fechee ' fi 
apres Dieu, vos benins reg_ards ne l'a­
v'oient foutenue, fortifiee , animee. At­
t-entffs a fes befoins' vous y avez pourvu 
jufques ici a routes fortes d'egards. Vous 
avez .concouru , par votre beneficence , -a 
l'entr~ien de cette multitude d'indigens, 
qui fe trouvent dans fon fein. Vous vous 
etes attaches a riparer fes breches ' & 
vous venez de repondre a fes defirs & a 
fCs befoins d'une maniere auffi gracieufe 
que prompte, dans la vocation de ce Paf.. 
teur qui va y etre confirme. Recevez, 
par ma bouche , les juftes remerciemens 
que vous doit ce Troupeau , pour une 
gratitude· ii tendre & fi foutenue: c~ 

X_ f Tem-
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Temple retentir~ conti~uellernent de vceux 
& de benedicbons v1ves & ardentes en 
votre faveur , & fi nos prieres font exau­
cees 'apres avoir exerce pendant longtems 
heureufement & aux acclamations des Peu­
ples , vos auguftes Emplois , · vou~ poffe-

1 Pier . derez erernellement 'la Couronne rJe 1)ie 
v · +· clans le Paradis. 

Je viens a vous, mon tres~CEer & tres­
Phili. Honore Frere, & deformais mon Compa-

Iv. 3· gnon d'~uvre au Seigneur , clans la co~ 
duite de ce Troupeau: Vous n'attendez 
pas fans doute que je me ;.-epande en 
louanges (ur votre fujet. Le v.eritable terns 
de feliciter un Pafteur , c'eft lors que fon 
Miniftere a cte approuve , & fon ~uvre 
feule qoit faire fon eloge. 

Si le paff6 doit etre Uri garand de Pave-
l nir , . ce .Peuple a tout lieu de fe, 'p~omet· 

tre , que vous remplirez entierement fon 
attente. Qyoique peu avance en ag~· vous 
avez deja fourni une affez longue carriere. 
Vos.talens ont ete aufli-tot emp\Qyes quc 
reconnus. Ne avec d'heureufes difpofi­
tions , . vous les avez c:ulrivee$; avec foin 
& avec fucces, Vous avez fatisfait pen· 
dant plufieurs annees , un Auditoire bril­
lant & eclaire ; & fi vous vous etes ren· 
du a nos defirs, c'e!l: que vous avez cru, 
que 1<\ Providence vous ouvroit' un . plus 

. v~ 
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vafte champ ~' .au milieu de, hous a cul­
tiver. ·v OU§ avez eu <i'autant pb.ts <le fujet 
de vous le perfuader que votre V oca~ion 
n'eiF. due qu'~ l'idee av;mtageufe , que 
9epms 1ongtems les Condu8:~urs <;le ce 
Troupea.u,, fe,,fopt formee des dons ·que 
le _Ciel vo:us a departis. -
' v ous fuccedez a un p ajleur d'un creur 
droit , d'un attachement fincere a la Ve­
rite , d'u_pe vie fans reproch~ , qui apres 
avoir fervi cette Egl. ife avec On zele pro. 
portionpe a f es forces ' a fini fa courfe a­
vec de grands-· fentimens de foi , de re­
cours a la tnif~ricorde de Dieu ~ de con­
fiance au merite de fon Sauveur, de Cha. 
rite , de detachement du rnon<le , de de­
fir du Ciel, dont nous avons ete nous­
memes temoins' & qui ne ~rmettent pas 
de dourer, que Dieu n'ait couronne de 
fa gioire ? les. finceres effqrt~ qu'il a faits 
pour l' ed1ficat10n de fon Eglife. -

Vous le fuivez clans cette carriere, avec 
tous les avantages d'efprit & de corps, 
propres a nous faire ef perer que vous la 
remplirez pendant longtems & ·avcc fuc., 
ces, V euille le Seigneur vous accompa. 
gner de fa gratuiie ; exaucer les vreut 
que tout ce Peuple fait pour votre con .. 
fervatio.n , & pour votre profp6rite ; 
~ VQU$ rendre uu puiffa.nt organe en fa 

main 

r 
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main pour fon Edification ! ' 
C'eft le vreu tres-ardent que je fais 

pour vous, mon tres-honore Frere. Je le 
fais auffi pour vous, mes tres-Honores Col­
legues. Fortifies de ce nouveau fecours, 
ranimons notre ferveur , redoublons nos 
efforts, & s'il fe peut, mar~hons encore ·a 
plus grands pas, clans la carriere que nous 
avons a fournir. Donnons a notre Trou­
peau l'exemple de cette heureufe harmo· 
nie , que l' Apotre nous recommande , & 

Sophon.fautenons d'une merne epau/e ,, le penibJe 
m. 9. fardeau ~ - qui- nous eft i~npofe, & com­

portons-nous telle_me!1t gan~ · l'adminiftra­
·tion , que le· Seigneur nm.is ·:i confiee ,' . 
que nous puiffions un jour recevoiP, de fa 
·bouch~ , la louange , & de fa; main , fa 
recompenfe ' qu'il a pron1ifo a fes fideles 
ferviteurs. 

Concourez avec nous dans ce pieux & 
falutaire ~effein , vous tous , mes tres .. 
'&hers Freres ," qui etes joints avec nous 
dans la conduite de ce Troupeatt. Veuil­
le le Seigneur vous tenir compte des foins 
que vous prenez de fon edification , & 
les couronner ki bas de fa Grace, & clans 
la Vie a venir de fa Gloire etemelle. 

J e reviens a vous, P eup!e -Chretien , 
pendant que vos Condutteurs ,fe lient & 
s'engagent, a votre fervice ' par. de nou .. 

veaux 
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veaux vreux ' ne vous lieriez-vous pas a 
eux par de nouvelles refolutions ; de leur 
rendre le refpea & l'amour que vous leur 
devez' a cattft de l'rEuvre qu'ils font. 
C'efl: ce que je vous demande pour nous 
tous en general , & particulierement pour 
ce n_ouveau Pafieur que Dieu vous donne. 

Recevez avec joie cet Ouvrier d'Elite, 
que la Providence vous envoie , & ayez 
pour lui un refpefrueux amour. Recon-11 Cor. 

noijfez-!e comme V i/j;enfateur des My(-Iv: 1 • 

. t eres de Vieu, & Miniftre de Chri.ft, a 
caufa de l'rEuvre , dont il efr charge en-

. vers vous , & dont il s'acquittera avec 
f ucces , avec la benediction du Seigneur. 
Contribuons les uns & Jes autres a notre 
commun falut , en forte qu'apres avoir 
ete ici bas' i'objet de notre culture' vous . 
foyez notre Joie & notre Couronne quand Philip: 
le fauverain P ajleur appa~oftra. Ainfi rv .. 1. 

r. . ·1 I E ' d S . t Pier. 101t-1 . t a ce gran auveur .~ comme v. 4. 
au Pere , &, au Sain~ Efprit un feul Dieu, 
en trois Perfonnes , beni eternellement ., 
foit honneur . & gloire, a jamais ! Amen! 

L'AN .. 


